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À MYRDHIN (prélude),
À tou(te)s mes ami(e)s,

à AWENNYS.

à TOUS, chers lecteurs.

« En passant, prévenez au passage du ciel, de l’air, et de la terre… » 
(Poësis aux trois mondes)

Saorsa Aum ∞

« Le lotus danse en équilibre sur les flots du bassin… L’âme est une lumière 
voilée. Quand on la néglige, elle s'obscurcit ; elle s’éteint ! Mais, quand on y verse 
l'huile sainte de l'amour, elle s'allume et illumine comme une lampe atemporelle. » 

Saorsa Aum ∞

╰⊰❀⊱╮ 



❀⊱╮DᕮDiCACᕮS╰⊰✿


« Si le « plus petit du petit » coule à flot comme une rivière ou un courant dans 
l’océan, que ne dirait-on pas du « plus grand des plus grands » qui coulerait à flot 

dans un long fleuve tranquille menant à Lui-même ? » 

Druiz Awennys 

« Les oiseaux viennent se poser sans crainte auprès des bienheureux qui habitent 
les grottes des montagnes, livrés à la contemplation de la Lumière Suprême et 

boivent les larmes de bonheur qui coulent de leurs yeux. » 

Verset sanskrit (souvent cité par Sri Ramana Maharshi) 

« L’heure où nous rencontrons un poète est une heure bénie. Le poète est le 
frère du derviche. De patrie, il n’a aucune, ni ne possède de biens de ce monde ; 

et alors que nous, piètres créatures que nous sommes, nous obsédons de la 
renommée, du pouvoir, de la richesse, lui se tient sur un pied d’égalité, avec les 

grands de la terre, et le peuple s’incline devant lui. »

Alexandre Pouchkine 

« Ah ! Quelle ombre feras-tu après le dernier passage, lorsqu'en L'Eau-Delà 
des Âges tu connaitras l'Absolu ? Plus de vice ou de vertu, d'orgueil ou de 

verbiage... Tu seras cet Enfant nu qui marche sur le rivage. Faudra-t-il qu'il te 
souvienne alors de tant de soifs vaines, de savoirs amoncelés ? Pour accéder à LA 

ROSE n'importera qu'une chose : AURAS-TU ASSEZ AIMÉ ? »  

Jean Phaure in Memoriam.  

« L'art agit avant tout sur l'âme et donne forme à la structure spirituelle de 
l'homme. Le poète est un homme qui a la psychologie et l'imagination d'un 

enfant. Sa perception du monde est immédiate, quelles que soient les idées qu'il 
peut en avoir. Autrement dit, il ne décrit pas le monde, il le découvre. » 

Andreï Tarkovsky 

 

Le Réel est libre de tout !

⁀︶°•   ҉҉   •°︶⁀
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Prélude

~· ૐ Ӝ̵̵̨̨̄̄ ૐ·~


d’après Myrdhin*


·/|\·


(*) Auteur-compositeur-interprète (harpe et chant celtique).
Fondateur des ‘Rencontres internationales de la harpe celtique’, à Dinan (Bretagne).

Chevalier des Arts et des Lettres.
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Une fois encore, grâce à Saorsa Aum, j’ai pu méditer sur la beauté des fleurs de 
diamant,  sur  l’éclat  des  lueurs  équinoxiales  et  sur  la  blancheur  des  collines 
sacrées de Breizh, ma Bro ! Sans oublier les visages des femmes fleurs aux jupes 
ourlées d’écume…

J’ai ri, j’ai pleuré, la tête rivée au stellium en Verseau. Que va-t-il nous arriver ? 
Mais laissons venir l’onde de joie…

Pour  mieux  lire,  écouter,  comprendre,  vous  devez  trouver  un  état  intérieur 
silencieux. Vous accepterez que la poésie ne soit pas scellée à la passion, ni à la 
piété, ni au sentiment. (Ô ! Quintessence de l’âme ! ndlr) L’œuvre s’épanouie 
dans des espaces si vastes qu’elle nous fond dans la Lumière Une.

La  poésie  du  barde  ‘célestiel’  chante  le  minéral,  le  végétal.  La  voix  du  ciel 
s’entend dense et puissante. Elle traverse notre corps qui s’ouvre lentement sous 
le flux. Plongé dans la source d’un arc-en-ciel, il s’allège, s’illumine et résonne.





Présentation de l’auteur

~·*°º•☆•º°*·~


Mr Philippe Le Maréchal - SAORSA AUM ∞

~· ·♆· ·~
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Mr Philippe Le Maréchal - SAORSA AUM ∞

Dès  l’âge  de  huit  ans,  Philippe  Le  Maréchal,  qui  aujourd’hui  écrit  sous  le 
pseudonyme Saorsa  Aum ∞,  créait  et  composait  de  petites  revues  littéraires, 
chargées de poésies, de contes, de romans-photos, de bandes dessinées etc… 
Tout ceci fût jeté au feu, à l’âge de l’adolescence. Il n’en demeure pas moins, qu’il 
eut toujours le sentiment profond, qu’une fois parvenu à l’âge de la cinquantaine, 
il serait appelé à créer et composer de nouveau. À l’époque, il ne savait pas sous 
quelle forme narrative ou stylistique, ni dans quel domaine de prédilection. Il se 
trouve  aujourd’hui,  qu’il  s’agit  bien  d’une  écriture  poétique,  allée  à  l’écoute 
intérieure et d’une philosophie du « laisser-vivre ». 

Aujourd’hui, l’enfant est devenu un poète, un véritable barde ! Il a le plaisir de 
vous  présenter  son  cinquième  recueil  poétique.  Le  célèbre  harpiste  Myrdhin 
rédigé le prélude de cet ouvrage et a créé une mélodie d’après «  La chanson 
d’Abigaëlle » (page 16), où voix et harpe résonnent à merveille.

Ayez  d’heureux  ravissements  en  votre  lecture  océanique,  que  l’auteur  vous 
souhaite, de toute beauté navigable.



Quintessence

 

Saorsa Aum ∞


~·☾ ☼ ☽·~
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[La chanson d’Abigaëlle (*)]  

À cette aire, si jamais te vient à l’idée
de soulever, ne serais-ce qu’à moitié,
la plaque échancrée de ce couvercle,
tu ne ferais point d’autre demi-cercle.

Ton oeil verrait mille et huit merveilles,
de celles qui affriolent l’essaim d’abeilles.
ô senteurs de fleurs aux pétales vermeilles,
odorants plus fort qu’un seul instant d’éveil !

L’âme vagabonde qui erre à la ronde,
suit alors les tracés d’une miche blonde.
De la partition célestielle des sphères,
nait un orphéon rendant grâce à la Terre.

Et tant pis, si tu n’entends pas mon « Jazz » …
du moment que te poussent les ailes du Pégase,
pour qu’enfin tu puisses t’envoler vers l’azur,
souffletant cet air là, jusqu’au chariot d’Arthur.

Si aux veines de tes yeux apparaissent des cernes,
qu’à cela ne tienne que ton destrier soit en berne. 
Car dans la volupté exquise des draps de satin,
s’attendrissent les sens en pleurs, sauf catins !

Tu veilleras au feu et à l’éclat de sa lueur, 
pour finir en vainqueur de toutes les peurs. 
Filant et brodant le canevas de tes joies, 
loin des radées ou des coulis d’empois (1). 

Les pierres noires de ton hâve et faîte camail (2) 
s’effilochent telle la maille induite en chandail.  
Elles revêtent la parure de la gloire du Seigneur  
comme une mèche rebelle au lutrin d’un prieur. 

Dans les volutes et nuées de l’encens,
chaque touche est teintée de non-sens.
Lorsque dans tes mains, tu tends les rênes du monde,
tout le pays vacille sur l’onde de choc de joie aronde !
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⁀︶°· ♡ ·°︶⁀

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Bretagne sud, 22 Octobre 2016.

~ ✼ ~

Nota bene :

Le compositeur breton et musicien Myrdhin (qui a écrit le prélude à cet ouvrage) a mis 
cette poésie en musique au printemps 2017. Il l’intègre à son répertoire dans le cadre de 
récitals à la harpe celtique.

Glossaire : voir pages 50-52



[L’Elférine de mon Coeur]

✩ Courtoisie : À la Dame « de l’Air » ✩

Femme adorable, idéale ou fatale ? 
Dans l’idéation, tu es telle la pure vision. 
Sur les sentes et coteaux de l’initiation, 
jaillit du puits la vérité radieuse... vitale.

— Comme Mirage ou Réalité des Dieux... — 

Des marres bigarrées de café,  
je devine notre dessein mystifié :  
le tien, le mien, celui de l’humanité,  
et des règnes entiers, au soleil d’Été.

Quand la harpe prend son air céleste,  
le chantre s’enjoue de son feu preste.  
Dans l’herbe fraîche, siffle le tenant -  
Ô ! miroir ! Voici, l’homme étonnant !  
 
Vêtu de l’habit de Lumière et sans paires,  
il chemine à pas secrets, l’Être valeureux.  
Son épée tenue d’une main non grégaire,  
le vase porté en l’obsidienne [de quat’z’yeux].

Ici, se trouve t’elle, la réponse à ta question ? 
Ma poésie ne vaudrait rien dire en solution...  
Je devine qu’à sa découverte ou à ton réveil, 
elle te charmera de son minois au teint vermeil. 

— Oui, comme Mirage ou Réalité des Dieux !!! — 

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Tiruvannamalai (Tamil Nadu), 08 Décembre 2019. 
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[Chanson : Sandi’h]

Ô ! Sandi’h !

L’étoile du matin s’en retourne, vraie légère,
froissant les draps de l’aube incandescente.
Dans le lit des beaux amants amourachés,
l’éternité s’irise de la splendeur du corail.

Le musc sauvage et la fleur de sel
s’emmêlent d’une senteur santal.

Ô ! Sandi’h !

Comme un coquillage roulé dans l’écume,
j’entends la note océane du doux présage.

Ah ! Déclic pour le paradis -
l’amour entrelacé de perles !
Paré d’ors bruns, jus sucré-salé,
je m’endors sur ta peau ambrée.

Ô ! Sandi’h !

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Antananarivo (Madagascar) - 25 Décembre 2018.
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[Lait de Noix !]

✩ À Paul Gauguin & Haapuani : « Tae Fare Orama » ✩

Dans le parchemin de tes multiples vies, 
tu as trouvé le Trésor qui y était enfoui. 
Pareil à l’île aux trésors ou de Vendredi, 
de tes moult rêves, tu t’es fait à l’envie.
 
Au bout’ levant, la Polynésie et la beauté des maories...  
Tu t’abreuves à la cascade où jaillit le lait noix de coco,  
sillonnant les lagons et mangroves du Verbe Très-Haut.  
À la source ancestrale s’adonnent de joie, les Tikis (1) ! 

À Hiva Oa, tu griffas ton époque de la coiffe des pandanus (2) ;  
dans l’étau de tes larmes que de regrets, un plein d’amertume.  
D’une civilisation qui était mécanique ou encore trop percluse,  
aurait-il mieux fallu se faire poète ou entamer d’autres cursus ? 

Les chiens roux de l’île de ‘Ua Pou aboient sur tes pas,  
l’oiseau Porphyre (3) trépasse et la caravane de l’ouvrage  
s’ensuit... Au Marae (4) de pierres sacrées du Papara sans âge,  
Ruatahu (5), le dieu des océans - après son déluge - t’adouba ! 

Le sorcier de l’apaisement prolongé prit ses baumes 
et à deux mains fit trembler le sortilège de tes désirs ;  
À épouvanter les missionnaires et leur charme borgne :  
‘’Telle la lune avec ses nuits, un jour viendra t’elle, Sire ?’’ 

Le poids d’incongruité sustentant cet art primal ne trouva aucune épaule ;  
Et si jamais il reçu une portée manifeste, ce fut celle d’un géant. Ô ! Paul !  
Quand vint l’heure de partir pour l’île des Mono’i, ces fleurs aux huiles 
souveraines, un dernier chef d’oeuvre t’inspira : peindre le ‘Jouir’ au Faré (6) d’une 
jolie Reine !!! 

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Auroville (Tamil Nadu), 06 Février 2019.

~ ✼ ~

(*) Glossaire : voir pages 50-52
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[La fleur de diamant]

✩ À Amadis de Gaule (*) ✩

Dans le carré magique d’Azoth,  
aiguisant la pointe de Diamant,  
tu creuses la Terre de Malkoth,  
tombant sur l’Âme de l’Amant ! 

Dans cette valise de carton acétone,  
tout le bonheur d’ouvrager sans délai.  
Eh, quoi ! Des outils pour l’empreinte carbone ?  
À Toi, l’insigne honneur, de poser chaque étai ! 

Avec l’ardeur du meneur, sous le vif soleil,  
toute l’ampleur d’un enfant dans son jeu.  
Le plaisir est tien ou lors, dédicacé pareil.  
Que voudrais-tu de mieux avec aussi peu ? 

Pour sûr, l’opacité n’est pas ton fort :  
« Ô ! l’écrin transparent à la fine fleur de Lys ! »  
Tel un Roy de France, enjoué au choeur,  
chantant l’Amadis de Lulli, de bon coeur. 

As-tu déjà vu Sa beauté réelle, mon fils ? 

La queue de paon accentue la rotation,  
l’Orchestre crée des marées syncopées.  
Temps faibles & temps forts en altération,  
dans un tore se brise la poupée armurée !

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Auroville (Tamil Nadu), 09 Février 2019.

~ ✼ ~

(*) Glossaire : voir pages 50-52



22

[La fleur du corail et autant de perles…]

✩ À Séléné & Mélusine (*) ✩

Ah ! Ahah ! Ahaha !  
Rions à l’homme des vicissitudes blêmes,  
se faufilant en l’inavouable antichambre ;  
Et aux noirceurs pareilles que sa flemme,  
s’agitant aux lueurs safranées de l’ambre. 

Aux rancoeurs d’exil, sereines,  
se nouent les neufs présages.  
Au cordon des deux Reines,  
s’ornera t-il du joli coquillage ? 

Coulant comme un noeud pap’ à l’épouvantail,  
les vagues perlées et houleuses du laminoir  
s’engouffrent dans le récif chemisé de corail,  
tel un chapelet d’îles lié à son propre fermoir. 

Filant entre les doigts du marin,  
les sables des jours très clairs ;  
Et le nacre aux éclats du matin,  
d’où fondent de torrides éclairs. 

À la clarté de la lune,  
dans l’aiguillon de mer,  
le joailler rendit à la lune  
un joli sourire doux-amer. 

Aux effluves élancées de l’AEther (1),  
d’où vient ce souffle au regard clair  
qui nous relie au mystère d’Esther ?  
Harpe au diapason, quel est cet air ? 

Évitant que son souffle altier et fier  
se jette tout droit dans les flammes,  
coupeur de feu et dragon à l’oriflamme :  
« Voilà, l’As de l’écume et des étoiles de mer ! » 

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Auroville (Tamil Nadu), 09 Février 2019.

~ ✼ ~

(*) Glossaire : voir pages 50-52
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[Une vague vibrante]

Voici, la pleine lune... 

Ô ! la nuit !  
Un gros coup de vent 
a secoué les branches des arbres  
et ballotté le nid des petits oiseaux. 

Elle file à mesure d’une rotation,  
laissant place dans la brume matinale,  
au calme serein et imperturbable  
du silence clair et originel. 

Un chant vrombissant 
s’élève à travers la campagne,  
laissant filer les troupeaux de bovidés,  
de moutons et de brebis, vers les pâtures  
de l’heureux pays aux herbages tendres. 

Ô ! merveilleuse aube,  
teintée de rose safrané,  
et semblable à la couleur  
de tes joues à la chair pourpre —  
véritable douceur de ton coeur écarlate  
qui illumine tout sur son passage,  
telle la texture lumineuse du miel  
s’éclairant au ciel de ta luminescence !

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Bretagne sud, 16 Octobre 2016.



[Les prames* de l’Âme]

De la déclive (1) des berges,
où se prélassent de longues verges (2),
un nuage de brume crie « HARO » sur la métaphore ;
l’écume des vagues poétiques frappe à la porte du sémaphore !

Les sédiments de la houle et de l’Étoile,
s’arriment au faîte (3) de la grand-voile.
L'embarcation rogue et frêle,
vogue vers les côtes de l’Intemporel !

Coeur inénarrable de l’absidial (4);
Profondeurs de l’océan abyssal,
où l’approximation de la manoeuvre,
s’accorde à l’exactitude de l’Oeuvre !

La « DÉLIVRANCE » est en vue ; paré à l’accostage !
L’eau de mer a le goût du lais (5) séminal.
La désaltérance (6) est le refrain de l’Inimaginable ;
Du Vase subliminal s’échappent les MOTS du GRAAL !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 24 Décembre 2015.

~ ✼ ~

(*) Glossaire : voir pages 50-52

24
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[Chef Soleil !!!]  

« Qu’est-ce qui n’est pas Toi ? 
Derrière les vêtements de la laideur,  
Tu te manifestes à celui qui a l’oeil clair !  
Brillant et lumineux comme l’aurore,  
Tu resplendis en tant que pur Soi.  
Exalté dans la beauté éphémère des fleurs,  
c’est encore Toi qui se mire en tant que Roi !  
Ô ! Chef Soleil, que ton éclat puisse s’épanouir  
dans le coeur véritable de chaque être,  
l’illuminant sans la moindre distinction 
par l’ardeur flamboyante de tes rayons rougeoyants. »

~ Saorsa Aum ∞ © 2021 Tiruvannamalai (Tamil Nadu), 14 Janvier 2018.
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[Pistilles]

Les présages d’une étoile filante,
sont rarement pris au sérieux, 
car dans tout ciel de dilettante,
c’est toujours un peu la faute à Dieu !

Dans nos pâturages stellaires,
règnent des milliards de soleils,
tous pareils à notre troupeau volubilaire (1),
traçant des sillons violets et vermeils !

Alors, qu’une nova (2) jette son filet astral,
comme un aigrelet camaïeu de sisal,
les hommes à la foi vacillante et bancale
meurent sur la sente des aigreurs et des râles !

‘A.E’
« Voyez et entendez ces voyelles » dit le vieux druide.
Elles sont la force vitale,
afflux de la vouivre (3) intrusive,
qui dans l’âtre des coeurs écarlates,
fait que leur maturation soit sans-hâte !

« Toutes les pistilles (4) noétiques (5) ne s’évaporent,
que dans le souffle torrentueux du météore ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 23 Décembre 2015.

~ ✼ ~

(*) Glossaire : voir pages 50-52
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[La splendeur du héron]

✩ Aux échassiers des eaux célestielles ✩

Ô ! bel oiseau argenté,
élégant héron à la tête fine,
surgissant des aubes constellées,
les pieds dans le ciel de l’ondine.

Te voilà, noble échassier
planant au-dessus des marécages,
pur esprit à la couronne huppée,
et devisant parmi les créatures sages !

Avec ton ami, le clown macareux,
conférants de la plus haute autorité,
vous faites la prise de bec au pas de deux,
et piquants au vif le parnasse des enragés.

Pur joyau des cimes spirituelles,
et réchappé du pays des leurres,
Tu es l’excellence dans l’affleurement sensoriel,
là où se croisent les faisceaux du haut sémaphore.

Au marché des taiseux,
tinte la clochette d’acier :
il est l’heure de rabattre le jeu,
qui pourtant détonne depuis toute éternité !

Le fracas d’un bruissement d’aile
alerte notre héraut talentueux,
qui s’envolant vers le pays de l’Originel,
porte son équilibre envers les Dieux.

Il émergera encore à l’Aurore,
là où se frayent les profondeurs fluides,
frappées du marteau du vieux Thor,
puis révélera les sources de l’Invisible.
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« Que le vol du héron soit pour vous,
synonyme d’irrésistible,
et non point joug
résistible. »

Et le voilà qui s’envole…………………

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 29 Avril 2016.

~ ✼ ~

Nota bene :

Ce poème est dédicacé à un grand instructeur, en l’occurence à « l’esprit du héron », 
animal-totem éminent dans la culture celtique. C’est également une figure archétypale, 
essentiellement de type psychopompe, et qui figure dans le bestiaire symbolique des 
sociétés traditionnelles.  

⁀︶°· ♡ ·°︶⁀
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[DIANE, chasseresse]  

Où t’en vas-tu, belle Diane ?
En cette nuit de pleine lune,
ton teint se ravive - diaphane -
autant que le poète et sa plume.

Sous tes frivolis, Ô ! nu ravissant,
un visage s’entreperçoit au ciel !
Les derniers rayons du couchant
se distillent à la face de l’Éternel.

Lunatique, tu fais feu de cristal et de tout bois !
De ton sein - à découvert - jaillit du lait et du miel.
Avec tes chiens fidèles : l’Actéon est aux abois…
Dix mille flèches se déversent du carquois d’oriel !

Harpe en bandoulière et allure sauvage,
tu t’’imagines la muse de leurs pensées.
Dilemme d’un autre âge… Ô ! l’hommage,
quand la poétesse se parfait en dulcinée !

Joueuse et radieuse comme l’air,
tu donnes un sourire au chasseur,
qui à l’heure de son ultime affaire,
s’en va mourir à sa quête d’ardeur.

À quel jeu cruel, tu déjoues sans pitié ?
S’il convient à l’amoureux d’avoir faim,
Ô ! combien de désireux à être châtiés ?
Nul ne le sait, à part Jupiter et son nain.

Le désir implacable ne te suffit point…
Il ne te faut chercher même pas à plaire.
Tonitruante et lascive, tu t’en vas au loin ;
loin des hommes, dans ton élan solitaire.

Épilogue : Si ton désir profond est de demeurer libre de jouir et de déjouir, alors il 
sera comblé comme étant parfait  !  Sans objet,  sans sujet,  le désir  est devenu 
totalement tien. Celui ou celle qui clarifie son désir traverse les mille royaumes, en 
toute Majesté !

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 09-12 Juin 2017.



[Dans le sillage d’un autodafé]  

Régulièrement, il me prend
comme une envie de brûler 
tous les livres de ma bibliothèque,
y compris les feuillets du poète !

Quelle chance d’avoir tous ses trésors à bord…
Hélas ! Ils ne sont guère d’utilité lorsque vient l’étale,
ce temps idéal et propice pour prendre le large.

Me voici à tendre, avec les outils de navigation
accordés par mon père, la drisse d’une chanson.
De son oeil bienveillant, il veille
sur la bonne étoile de son enfant,
tout là-haut dans le firmament. 

J’allume un feu divin immatériel,
et concrétise un autodafé virtuel.

Alors, les bouquins s’embrassent
et mille et huit étincelles jaillissent,
dessinant les traits d’un immense livre :
celui d’une poésie cosmographique !

Quand il s’agit de le modérer
ou bien carrément de l’éteindre,
je ramasse tout mon ‘pot en ciel’
et déverse les eaux du célestiel
recueillies à la source originelle.

Pour lors, il reste de menues braises
qui alimenteront la nouvelle terre
de jolis pots de fleurs, 
mais aussi des cendres 
pour sanctifier la belle pensée
et fertiliser tout un jardin de poèmes.  

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 12 Octobre 2016.
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[La belle amie de l’Empyrée]  

✩ À Maria de Magdala ✩

Sous la taie duveteuse de mon oreiller hâlé
niche une chouette blanche fort remplumée.
C’est elle qui s’enquiert de mon sommeil,
guettant le long de la nuit tout son pareil.

Jetant un regard vif, clair et reluisant,
elle s’envole dans mon rêve ravissant.
S’épanchant avec un vieil air débonnaire et protecteur,
elle vient à jaillir du sureau d’à coté ; Ô ! l’Éclair frappeur !

Le labeur diurne s’enquille d’un sommeil réparateur.
La conscience balaie d’un trait la trame du fraudeur,
ramassant à la pelle les miasmes et débris oniriques
des encours trop-pleins d’une récréation sarcastique.

Conduisant un charriot de feu éclatant,
d’un coup net, puissant et éblouissant, 
l’Hermès se replace dans la tranquillité
avec son coeur ardent et l’esprit éclairé.

Un soleil de couleur jaune citrine s’inscrit dans la fine pierre,
et la coiffe d’une tiare ambrée. Ô ! Mère dorée qui l’y enserre !
Lui, pur joyau de l’esprit descendant des plus hautes cimes,
et Père brillant qui vient à notre rencontre, sage et unanime.

La lune l’attend sur le banc des amoureux, au jardin suspendu,
là où tout se reflète dans le bassin silencieux de l’âme ingénue.
Sous la splendeur des sept rayons, il tient un sceptre rougeoyant ;
Elle lui tend la clé d’anse qui ramène à la Vie. ô l’Athanor fécondant !

Épilogue : « La vraie réussite est celle du coeur et de la pureté des sentiments. 
Accompagne chaque petite chose comme si c’était une grande chose, ce qu’elle te 
dit est vérité. »

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 27 Octobre 2016. 
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[Tohu Bohu]  

✩ À René Depestres et aux poètes d’Haïti ✩

Tohu (1) sur la face de l’abîme du village :
la face du sablier argenté et sans âge
s’étiolant comme des lambeaux fripons
a déconfit le maire de ses vieux galons.

Revêtues de fines robes en collerette 
telles des fleurs coquettes en goguette
les filles dansent sur un sytème de « son »
en tapant le carton dans l’oeil des garçons.

À la lumière d’un bijou serti de cuir macramé (2),
l’une d’elles s’approche et l’invite à boire le thé. 
Une joie envahie l’intéressé, en pâmoison,
qui faillit s’évanouir ! Ô diantre coup de bâton !

Bohu (3) sur la surface des eaux du verseau :
le vent d’Elohîm souffle léger sur sa peau,
endolorie par les stigmates de l’oppression
et ragaillardie par la « chère » résurrection !

Dans l’axe du poteau mitan (4), un crâne de cristal
gît tel un zombie ou une ombre sortie du dédale,
le chercheur se gratte la tête et les poux avec,
le cadavre de la connaissance est bien abject !

La circoncision sur la tête du sage AEgipan (5)
a rendue la prêtrise obsolète : « Enta Pan ! » (6)
et la reliance avec les entités surnaturelles,
obsolètes et veules comme hypersexuelles.

Se dévoile la tête mignonette du dragon,
qui s’adonne ainsi à son pêché mignon :
celui de faire danser toutes les femelles
sur la piste de l’aléatoire et des voyelles…

qui passante aux consonances dites « surréelles »
instituent sous le soleil, la réverbération d’elles !!!
Ô comme le miroir est riche d’apprentissage !
Merlin sous le chêne et Mamie Wata (7) en cage !
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Épilogue  :  «  Toutes  ces  petites  choses  (comme  petits  cailloux)  qui  prises 
isolément  n’ont  d’importance  absolue,  peuvent  une  fois  combinées,  servir  à 
isoler de la masse, quelques poèmes couronnés du diadème magnificent de la 
nature de la conscience universelle (unie vers celle) ! »

~ Saorsa Aum ∞ © 2017 Bretagne sud - 28 Avril 2017.

~ ✼ ~

Glossaire : voir pages 50-52
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[Une Fleur Solaire - I]  

Il est une fleur écarlate
dont la tige pourpre et violacée
s’enracine dans le coeur du mystique
et fertilise tout un jardin de poésie.

Une Eau d’éternelle jeunesse
s’ébroue à la racine, pour s’épancher
en de fines gouttelettes de rosée,
humectant les floralies, d’une sève alchimique.

Au gré de l’Éclair de l’Inspiration,
saisir au vif les possibles présents
relève du jeu de l’enfant, ainsi
s’amourachant du souffle des astres !

Une fragrance insoupçonnée, sobre et lucide,
imprègne les cinq sphères de l’enivrement,
d’un son d’exaltation ou d’une résonance pionnière,
sis là, demeurant à la pampre de l’éther.

À la source des hasards,
se combinent l’alpha et l’omega ;
hors du sentier mystifiant et profane, 
le pouls de l’intuitif bat le rythme des louanges !

…A-OU-m…

Du soleil électrificateur,
un rayon de béatitude et de joyeuseté
vient effleurer les douze pétales, 
du coeur ardent des sages :
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[Une Fleur Solaire - II]  

« Ô ! fleur des Âges !
Pensée de l’allégresse, 
Jonquille de l’empathie,
Magnolia de la gaieté, 
Primevère du renouveau, 
Jasmin de l’élégance, 
Iris de la tendresse, 
Marguerite de l’innocence, 
Pissenlit de la providence, 
Orchidée de la fécondité, 
Lys de la pureté, 
Rose de l’amitié, 
avec le coeur admirable du Tournesol ! »

✼ ·♡· ☼

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 10-11 Juin 2015.



[Ton Sourire, tout’ Eau, tout Flamme !]

✩ Dédicace : À la Face Aimée ! ✩

- - - Notre Rencontre - - -

Vêtue d’une robe teintée de Soleil safrané,
Tu es apparue dans mon Ciel azuré,
telle l’Étoile mâtinée
de la Rosée des petits matins.

- - - Notre Distraction - - -

Illuminant la Terre
de l’Enfant Rieur (1)
Ton sourire radieux
a aiguisé mon Coeur,
sur la Pierre du Brave !

- - - Notre Destinée - - - 

Ainsi, le gland du chêne,
qui contient toutes les Vies parallèles,
jusqu’à épuiser à l’Infinité,
les Mondes ensoleillés,
va à l’Horizon, en traversant les Rideaux de la Subdivision…

- - - Notre Silence - - -

Aurore éternelle de l’Âme,
avec ses Gardiens,
de la Vérité, de la Connaissance et de l’Amour :
En Toi, le Reflet de ce qui est Noble,
Pur, Bon et Merveilleux !!!!

36
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- - - Notre Sourire - - -

Ô ! beauté qui ne s’éteint jamais…
À Toi, immuable Sourire de la Face Aimée !
( Soupir )
 
 
~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Belo/Mer (Madagascar) - 18 Novembre 2015.

~ ✼ ~

Glossaire : voir pages 50-52
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[Le Monde est la Parure de Brahman-Uxellimon !]  

Ô ! Brahman-Uxellimon (1) !
Tout apparaît comme ta Parure,
à celui qui voit l’essentiel, 
à celui qui ne voit que Toi !

Aucune Beauté n’est égale à ton Diadème ! 
La vie, la survie, la mort, 
la vie encore, encore et encore…
Toujours la Vie !

Le regard de la biche au fond des bois,
le bond de la gazelle dans la dune du désert,
la langue gloutue du caméléon, sous son camouflage,
les panégyriques des crapauds sages, entre eux (2) !

Et puis… l’envol du corbeau (3)
qui va porter le message
des activités des hommes,
au Maître de la Formule ! 

Ô ! quelle BEAUTÉ de la chose,
à travers le regard cristallin
de Ton OEIl Divin !
Vivance & Reliance de l’Ensemble !

Quelles larmes de sensibilité,
quel dessein de ton règne fin
qui ne peut s’éteindre, ni s’étreindre,
par les atteintes d’un fol instinct primate !

Dès lors, Tu as empli mes yeux
de Ton Amour,
quand alors, plus ‘Rien’
ne pouvait me mordre ! 
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 1er Juillet 2015.
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[Du Taxi-be au Nofy Be - I]

✩ Road-Movie Malagasy ✩

Les paupières mi-closes,
je me lève dans l’incandescence,
de la nuit tropicale.
La protection célestielle
s’enroule, pareil à un ligament croisé,
lumineux et totémique,
autour de ce corps aurique…

Le voyage peut commencer…

Sous des trombes d’eau, 
la gare de Fasan’ny Karana
se désemplit,
au fil et à mesure
que les bus sont pris d’assaut,
par les voyageurs épars,
et en partance…

…pour les routes à nids de poule, de la grande île !!!

Trois longues heures d’attente,
puis le départ de tout cet effectif vers l’opératif !
Traversant faubourgs et bourgades,
notre lancée nous emporte vers des collines élancées,
via des cheminements incertains, peu éclairés.

Sous un premier quart de lune,
dessinant un P comme Philippe,
nous croisons,
au détour d’un virage en S,
une chouette effraie,
venue pique-niquer, sur le rebord de la route.
Puis, un jeune chien retourné et se tordant de douleur,
blessé sans diligence, par un des chariots
de notre caravane de fortune.
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[Du Taxi-be au Nofy Be - II]

Heureusement, la désolation funeste n’est point au rendez-vous.
Cela aurait pu être, nous… les hommes, ces autres accidentés de la route !

À l’approche de Morondava, un paysage - tout autre -
formé de baobabs ‘Adansonia Grandidieri’, 
se dessine à travers une plaine autant grandiloquente, que silencieuse…
Seuls, ici ou là, des meuglements de troupeaux de zébus 
s’élèvent dans l’atmosphère, tandis que l’on peut entendre
s’accorder le grincement de roues, des charrettes à l’ancienne.

Épuisé, éreinté, concassé, 
par autant d’heures de trajet,
le plaisir d’être enfin arrivé - au petit bonheur la chance -
l’emporte sur les vicissitudes du voyage !

Dans la chaleur moite,
le Feu de brousse - mouvement en action,
se fait une maligne joie,
de caresser cet air tropical, 
en lâchant ses fumées.

Au bord de la petite mer lagunaire,
j’entends le sifflement des martins-pêcheurs,
le souffle délicat des aigrettes et
le déploiement élégant des ailes d’un héron solitaire,
bruissements seulement interrompus,
par le ballet de quelques moucherons,
et accessoirement d’une flopée d’hommes,
pour qui le silence s’avère plus qu’insupportable !
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 ‘Nofy Be’ Morondava (Madagascar) - 03 Novembre 2015.



[Un, deux, trois, fartez !!!]

Sur la grève sablonneuse de Belo,
un équipage de pêcheurs Vezos (1),
attend, que nous soyons parés à l’heure,
pour embarquer aux lumières de l’aurore.

Parée de ses plus beaux aguets,
mat levé, où se nouent en lacets,
la grand-voile de notre périple avancé,
un, deux, trois, fartez (2) !!!

Notre pirogue brinquebalante s’étiole dans l’attenant
des flots bleu turquoise, de la terre jusqu’au liman (3),
s’insinuant alors dans la passe lagunaire,
et sortant frétillante, pour la petite mer !

Balayés par des layettes (4) d’écume,
nos visages se rafraichissent sans amertume,
au fil de la poussée dans l’eau et de la traîne ;
notre sillage scintillant d’étoiles, en vaut la peine !

Un membre jouissif, rigolard et amuseur,
s’extirpe du déséquilibre instable du flotteur,
d’un souffle de vent altier, prend son pied,
du tempo des vagues rogues et malaisées !

Notre partie étant finie, au royaume de l’alluvial,
nous rentrons alors dans nos terres domaniales,
où la torpeur de la chaleur, fait rester à l’ombre ;
Ô ! la valse du hamac, dans la fraîche pénombre !
 

~ Saorsa Aum ∞ © 2016 Bretagne sud - 27 Décembre 2015.

~ ✼ ~

Glossaire : voir pages 50-52
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[Une nuit à Antsiranana*]

✩ Dédicace : À la Princesse du Souffle d’Argent ! ✩

Par delà les trois baies,
souffle le vent du Varatraza (1),
au cap fatidique et maritime
de cette île-continent.

Une belle Princesse Sakalava (2)
vient me tenir compagnie.
Son teint ambrée par le Feu de l’Océan Indien,
et la Mère des Eaux de la Terre ancestrale,
m’envoûte du charme des femmes vahinées.

Les hommes n’ont d’yeux que pour Elle,
mais elle, elle n’a d’yeux que pour Moi,
le « Vahiny », cet invité, cet étranger,
venu de l’autre rive…

Nous dansons sur un calypso, très osément !
Ici nul papa-ratsy (3), mais des regards de jalousie.
Dans un tourbillon effréné,
les envieux ne savent plus où regarder.

Son Oeil est vif et clair, 
sa pupille est ornée d’un rubis étoilé éclatant !
Il fait égarer les mal intentionnés, vers les couloirs de l’oubli…
Nul ne peut porter atteinte à sa radieuse Beauté,
même pas le temps passionné !

Les mains posées sur ses hanches délicates,
je porte mon attention vers son Souffle !
Nous partons vers des rivages sablonneux,
où nos Rêves fabuleux
se rient des écarts castrateurs ;
Sortir avec une Reine
est le privilège d’un Prince Galant !

42
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Que vivent nos étreintes et nos soupirs argentés !

~ Saorsa Aum ∞  © 2016 ‘Bastide Blanche’, Antananarivo (Madagascar) - 10 
Novembre 2015.

~ ✼ ~


Glossaire : voir pages 50-52
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[Arunâchala]

✩ Dédicace :Au Seigneur de la Montagne de l’Aurore ✩

ARUNÂCHALA !

Tu aimantes vers toi,
ceux d'en-bas,
qui viennent s'époumoner,
jusque dans tes bras.

Tu les accueilles,
avec ta Grâce surabondante,
discrète et charmante ;
blottis contre ton poitrail.

Tu sèmes en eux
la graine de connaissance
et tu les recouvres de ton sein,
comme tous tes enfants !

Tu narres les bons augures,
de ton arrière-plan auspicieux,
là où se tient le Seigneur Shiva,
Yogi primordial de l’infini… 

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 13 Juillet 2014.
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[Vivance & Joie] 

Éternelle Félicité
de l'Être primal !
Réalité ô combien plus proche
de ce que tu peux comprendre,
de ce que tu peux concevoir,
C'est et/ou ce n'est pas…
Laisse là tes oripeaux,
assieds-toi un instant,
ou bien lève-toi et va…
Ta nature est libre comme le vent,
et détachée du monde, en dépit
de la mêlée approximative
de la subsistance…
Tout est dissous dans la contemplation,
et tout retourne à l'unité fondamentale !
Sois-tranquille un instant,
car ce non-instant est ta Paix,
en cette Éternité qui est
subtile VIVANCE
et suprême JOIE !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 09 Avril 2014.
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[Quand l'(H)être souffle aux bois du Cerf-feuille !]

Aux frêles jonques sans quilles,
qui s'enchâssent dans les lignes adverses
des galères chargées de désespoir,
je prends la coudée et m'enquière
du soleil marin, qui bigarré d'or de Malte,
s'échoue aux sablons des orgues de la campagne !

Gardien du vert accotement,
au milieu du chamboulement,
je m'extasie à la vue du combat en aval !
En amont du sacrifice, je goûte à l'ambroisie,
c'est ici que je veux être et c'est ici que je suis !

À la tombée éclair de la nuit,
les volutes s'évaporent du sol en bataille,
et dessinent des bâtonnets d'encens,
honorant les supplices des valeureux sacrifiés !

Honte toute bue, jusqu'à la lie,
et engourdi comme un safran tout rouillé,
je reprends par le sentier de traverse,
tout ressemble à un rêve de vieux briscard,
et je songe alors à la vanité humaine,
tant exhortée sur les marche pieds,
des royautés des hautes influences !

Vents, vents, tout n'est que vent !
Celui qui est sage et sans entrave
défloque la voile du désir,
rompt le pacte du mal
et élève sa cabane,
dans l'arbre de vie
où les nèfles murissent !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 20 Mars 2014.



[Kan NAÏA]  

Elle ne se disait point ‘Druidesse’,  
Elle vivait sous une hutte,  
faite de branchages divers et de fougères.  
Elle n’avait jamais été à l’école.  
Les hommes en avaient une peur bleue !  
Dans la lande, ils l’a voyait disparaître à son gré !  
Aussi, ils l’appelèrent la ’Sorcière’ !!!  
Cependant, les femmes venaient à elle ;  
elle prodiguait soins et conseils,  
avec succès.
Vêtue humblement et toujours munie de son bâton,
elle vécut très longtemps ! Jusqu’à ce que les hommes,
la surnomment ‘l’Immortelle’ !
De son regard doux et pénétrant,
de ses mains calleuses et puissantes,
de sa petite taille trapue et très robuste,
se dégageait une PRÉSENCE surnaturelle !
Et pourtant à l’heure d’AUJOURD’HUI, 
elle me parle intérieurement…
cette 'NAÏA' ar Roc'h an Argoed !
L’observation de la NATURE lui a TOUT appris !
La Transmission est une chose étrange,
pour le visiteur de passage, 
ou pour l’intrus qui n’habite pas réellement son Être…
Elle est encore mystérieuse lorsque la lignée
et la filiation dépassent tout entendement,
hors l’espace et le temps.
YAH ! Frères et Soeurs,
nous sommes de la maisonnée de NAÏA,
la guérisseuse, sans pareille,
qui réveille ses petits-enfants
de la TERRE !
Que Grand-Père CIEL prenne soin d’elle,
dans son habitat naturel et céleste :
le nid de la chouette argentée,
au vallon de l’aubépine
enchantée !

 
~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 21 Décembre 2014.
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[Il n'y aura plus besoin de poème !] 

Il n'y aura plus besoin de poème…
lorsque les hommes s’éveilleront !

Lorsque celui qui EST dans la montagne
sera révélé à ceux qui briquent les cailloux,
qui corsètent leur coeur et sertissent leur esprit…
le chant à l’Aurore des oiseaux du Seigneur,
fera alors écho au labeur des hommes !

Le bâton de Parole sera donné à chacun,
afin que chaque ‘Un’ émette sa chanson !
Par la voix de l’Homme et celle des Sages,
le Coeur resplendissant s’élèvera
jusqu’au Soleil de l’ÊTRE RÉEL !

La chanson de Roland, la lampe d’Aladin,
le bol du Bouddha, le manteau du Prophète,
l’épée d’Arthur, le bâton de Moïse,
l’Hymne védique du Rishi,
seront tous conviés sous la Tente de sudation,
et le Tipi de l’Esprit Universel !

« Aya Yah Wakan Tanka ! »
 
Il n'y aura plus besoin de poème…
Les larmes de la désolation auront séchées,
et seront devenues pure Eau Vive !
Ce jour là, le dernier poème LU,
révèlera l’Oiseau chamarré,
qui prodigue son Trésor à l’ÂME, 
et qui accorde la Parole parfaite,
à la formation de l’Esprit !

Il n’y aura plus que le Divin Poète,
Celui qui le chante et le partage…
Celui qui EST la SOURCE,
le VOYANT !

 
~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 16 Janvier 2015.
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[Les échansons du Choryphée]

OYEZ !
Mendiants du Soleil,
Vagabonds de Lumière,
Ethnographes du SOI…

VOUS,
Reflets de l'Unique,
Rétenteurs du Souffle
Gyrovagues du Silence,

ÊTES…
Témoins de Plénitude,
Rougissants de Félicité,
Rayons bleus d'Éternité,
Faisceaux du Tout-Éveillé !

…OYEZ LES ÉCHANSONS DU CHORYPHÉE !

 
~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Bretagne sud - 10 Février 2013.

~ ✼ ~


Glossaire : voir pages 50-52



Glossaire
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Page 16-17 : [La chanson d’Abigaëlle]
(*) Abigaëlle : Prénom hébraïque de l’épouse du Roi David, signifiant « Source de 
Joie » ou encore « Sa Joie est dans le Seigneur » et elle la devine partout !
(1) Empois : Colle de poix ou d’amidon, impoisse (nord de la France).  
(2) Camail : Armure de tête et de cou en tissu de mailles. 

Page 20 : [Lait de Noix !]
(1) Tiki : idole de pierre, grand ancêtre
(2) Pandanus : plante tropicale utilisée pour les toitures ou la vannerie.
(3) Porphyre : oiseau mythique
(4) Marae : aire sacrée empierrée en quadrilatère / Papara : l’Aîné
(5) Ruatahu : Dieu océanien de l’océan
(6) Faré : maison typique d’Océanie, palais, maison d’hôte

Page 21 : [La fleur de diamant]
(*) Amadis de Gaule : auteur-poète et philosophe de l’antiquité, apprécié des 
druides et des auteurs grecs, dont Pythagore de Samos qui entretenait des liens 
fraternels, avec les collèges druidiques et initiatiques de Gaule.
(1) Azoth : Élément alchimique
(2) Malkoth : La Terre alchimique

Page 22 : [La fleur du corail et autant de perles…]
(*) Séléné : lune / Mélusine : fée bâtisseuse, déesse à queue de serpent.
(1) AEther : jeu de mots entre AE, l’As-E des divinités et l’Ether, le 5ème 

élément.

Page 24 : [Les prames de l’Âme]
(*) Prame : petite embarcation.  
(1) Déclive : Pente sableuse.
(2) Verges : Perches qui servent pour l’accostage.
(3) Faîte : Hauteur la plus haute d’un bâtiment ou d’un véhicule.
(4) Absidial : Partie qui ressort vers l’extérieur, à partir du choeur d’un temple.
(5) Lais : Art poétique des Trouvères.
(6) Séminal : Relatif à la semence.
(7) Désaltérance : Désaltération.
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Page 26 : [Pistilles]
(1)  Terme de botanique, mais ici  cité dans l’idée d’un caractère enroulant et 
prolifique (volubilis).
(2) Phénomène astrophysique de transfert de masse, à partir d’étoiles telles que 
‘géantes rouges’ et ‘naines blanches’.
(3)  Vouivre  :  Les  forces  et  énergies  cosmo-telluriques  de  la  Terre.  Elle  est 
représentée  sous  différentes  formes,  dont  le  ‘serpent  de  feu’,  associé  aux 
Déesses-Mères originelles.
(4) Pistille : Organe reproducteur femelle, située au centre de la fleur.
(5) Noétique : Science qui étudie la nature et le fonctionnement de l’intellect, 
entre ceux de l’humain et du divin.

Page 32-33 : [Tohu Bohu]
(1) Tohu : La ténèbre, le sortilège au désert.
(2) Macramé : Technique de noeuds et liens d’entrelacements.
(3) Bohu : Le souffle du divin, le vide.
(4) Mitan : Le poteau du milieu dans un temple naturel, l’axe du monde dans 
l’animisme vaudou.
(5) Aegipan : Fils de Jupiter et d'Mega, femme de Pan. Jupiter le plaça ensuite 
parmi les étoiles, où il porte le nom de Capricorne.
(6) Enta Pan : Ici, sépulture gardée par un esprit naturel.
(7) Mamie Wata : Esprit de sirène qui peut posséder les hommes et les femmes 
et qui habite les rivières, les lacs et les océans du continent africain. Si elle est 
bien aspectée, Mamie Wata réconcilie les complémentarités harmoniques entre 
les femmes et les hommes, d’où le culte associé à la prospérité. Mal aspectée, sa 
colère est vengeresse et terrible.

Page 36-37 : [Ton Sourire, tout’ Eau, tout Flamme !]
(1)  Référence à la ‘Terre des enfants rieurs’  du Tir-na-Nog (île de l’éternelle 
jeunesse).

Page 41 : [Un, deux, trois, fartez !!!]
(1) Vezo : Peuple du sud-ouest de Madagascar, vivant de la pêche, au bord du 
Canal de Mozambique.
(2)  Brosser,  rendre  lisse  une  surface,  afin  qu’elle  glisse  à  son  meilleure 
rendement.
(3) Lagune sédimentaire, où se jette une rivière ou un fleuve
(4) Couches superposées, ici dans le sens de petits paquets d’eau et d’écume.

Page 42-43 : [Une nuit à Antsiranana]

(1) Vent permanent du sud-est, Alizé de l’Océan Indien.
(2) Peuple du nord-ouest de Madagascar, disséminé dans trois grandes régions 
principales.
(3) Jeu de mot : ‘ratsy' signifiant ‘vilain’, en malgache.

(*) Antsiranana est aussi connu sous le nom de Diego-Suarez.
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Page 49 : [Les échansons du Choryphée]
(1) Échanson : Officier qui officie au banquet du Roi et lui sert à boire.
(2) Choryphée : Le Maître des Choeurs, le Divin Chef d'Orchestre.
(3) Ethnographe : Méta-chercheurs de l'Être en tant qu'être (ontologie).
(4) Gyrovague : Moine de l'errance qui n'est rattaché à aucun lieu et monastère.
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Voici le cinquième ouvrage de Saorsa Aum… Une 
sélection de 27 poèmes tirés des quatre recueils 
précédents et s’étendant aux années 2014 à 2020. Il 
s’agit bien ici de la quintessence de la poétique de Saorsa 
Aum. Myrdhin, harpiste et fondateur des rencontres 
internationales de la harpe celtique à Dinan, a rédigé le 
prélude de ce livre aux 1008 étincelles.
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